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mulet, toute confiance. S'a
ser à M. Baptiste Trovaz
ìères.

Billets en vìnte dans tous les cafés et magasins

Baissé de prix

Vins en grosili, avec os, le kilo fr. 1.40
, sans os 2.20
ide fumèe, s«ans os 2.10
cisses et saucissons 2.30 A
unis 3.30 _ ._ :_~ _ o oyj plein vignoble, un batiment avec boutes les installations pour
édition. Demi-port payé commerce de moùts et vins en gros, comprenant appartement de
UCHERIE CHÈVALINE 6 ch«ambres et dépendances, 2 belles caves, tonneaux pouvant lo-

CENTRALE ger 60,000 Ìitres, 7 pressoirs, fustes, etc.
aime Louve 7. H. Verrey S'adresser à Tagenee A. Ro rnet, à Sierre.
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de l'Exposilion Cantonale. Sierre

(14 aoùt au 23 septembre)
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BOUILLI , le kg. à frs. 1,80
ROTI bceiuf, le kg. à frs. 2,30
Graisse rie rognon le kg. fr. 1,50
¦ ¦¦¦ :¦¦¦¦¦¦¦¦

A VENDRE

Joyeux, Bébé suce son pouoe
Son pére... la bière qui mousse
Sa sceur un caramel, mais bigre
Le grand fils suce... les « Bouts Tigre »

1 vélo; un lit en bois, état de
neuf, quelcrues petites seiltes à
lessive. S'adresser à la Bou- ^
langerie Pitte t, Sion. **_

| * S. 11. Eioil Giger, Fabr. de Gi p . Gonfenselmril (Arg.)
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8. A., A S I O N

recali iti «épót* sur

(Autorisée par l 'Etat et aux bénéfices dt
garanties speciale», versementt depuis 5 fr .

i 'avoue, et d'une voix sincère
Et mème avec un air heureux
Que j 'adore mettre dans mon

verre
Du « DIABLEREETS » pur et

fameux.
DIABLEREETS

ChmQwmerwmewApar lo

Des milhers d'attestations et
de commandes suppl. ainsi
que de médecins. La chute
des cheveux ,pellicules, cal-
ville, l'appauvrissement du
cuir chevelu sont oomba ltus
avec un succès infaillible". et
preservo les grisonnements

Grand flaoon Fr. 3,75
Crème de Sang de Bouleau

pour cuir chevelu sec, le pot
Frs. 3.—.

Bri l lant ine  au Sang de Bou-
leau 30 cts. — Dans les Phar-
macies, les Drogueries, Sa-
lons de Coiffure.
Centrale des Herbes des Alpes

au St-Gotthard, Faido
Demandez le Song de .Bouleau I

Fournitures pour excellente
PIQUETTE

de figues, 10 fr. pr. 100 Ìitres
de raisins secs 15 fr. pr. 100 lit.

sucre non compris
Mme Margot-Borel, Riant-Mont
13 jLausanne.

Roacheriefton ph
36 Riue de Carouge 36

GENÈVE

expédie par retour du courrier

A N N O N C É S :

Cantea SniiM Btrtagw
La ligne au tea «apaM 0 2ft ".SO ù. :.b
Reclame ¦.'' .«-.'• QM C60
S'aérwaor * ANNON.e£«~gUESSE! S 8- A.
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Gols-Weibel
en toile fme

.... .¦•*¦*•**

M—- dernière nouveauté fr. 0.25 la
n pièce.

: "".*** " Pratique, chic, hygiénique
, ' En vente chez:

. '. _____[ ¦¦:J. ¦ .'".;._! Lorétan-Guntensperger , Sion.

àWHk CINEMA LUX 1
flè*" mr MERCREDI 15 7K
1 m JEUDI, VENDREDI , SAMED I et DIMANCHE

16, 17, 18 et 19 Aoùt 1928
I ' .man che, matinée à 14 h. 30
GRAND SPECTACLE DE GALA

Un film à la mise en scène éblouissante de
luxe

LAURA LA PLANTE
La délicieuse interprete de « Bas de Soie »

dans sa plus grande création

Amour de Prince
en neuf actes

Grande superproduction dramatique doni cer-
tains tableaux sont d'une splendeur et d'un
luxe jamais surpassé.

Actualité monchale :
Un fou-rire en 2 parties

MERCREDI 15 Aoùt, séance à 20 h. »S0

Prochainement:
Un grand film espagnol

VALENCIA
Tire de la célèbre chanson populaire

/ i

Banque Cantonale
du Valais

Agences: Brigue, Viège, Sierre, Martigny, St-
Maurioe et Monthey, !

Compto irs: Champéry et Salvan.

Prèts j
Hypothécaires

aux conditions
les plus avantageuses

\ —/

—= Magasins = 
ALaVilledeParis

C. BERNHEIM —:— SION
vendent actuellement et jusqu'à nouvel

Avis
un stock important de Complets pour

Jeunes Gens et pour Hommes
à des prix d'un bon
marche extraordinaire

ions complets de

29.- Fr. à 75.- Fr.
PRIX RÉDUITS 

Ita XVEénagère
econome et experte achète tou jours le café torréné de la marque:
PELLISSIER è. Cie, St-MAURI CE.



^ L'Ouverture de L'Exposition de Sierre ^
Hymne Valaisan

A.M

LA RECEPTION DE LA PRESSE

par ASTEE

rien ne puisse ètre plus émouvant — plus
consolan t aussi — que oette visite aux stands
où le Valais s'affirme de plus en plus un
pays où les arts, l'industrie et le commer-
ce ont droit de cité.

Des réserves? Certes, on pourrait en faire.
On devrait en faire. La décoration n 'est pas
ce qu 'on attendait. Des fautes de goùt et
d'incompréhension ont été commises. Mais
quel effort n'a pas ses défaillanoes? Quelle
tentative n 'a pas ses faiblesses? Et l'on ne
peut cjue s'incliner très bas devant ce qu 'a
fait notre petit pays pour se montrer devant
la Patrie tei qu 'il est: uni , fort et tendu vers
un idéal de prospérité. F. G.

Vers la fin de l'après-midi, des gens en
habits sombres déambulaient dans la ville a-
vec un air tout à fait désceuvré. C'est à ce
signe que l'on reconnaìt d'habitude messieurs
les journa listes.

Au nombre d'une cinquantaine, ils avaient
la marche dolente des gens qui ne sont pas
presse? el le regard fureteur de ceux TIì
se promènent et qui s'ennuient un peu.

Le comité de reception avaient prie des é-
claireurs de les accueillir a la gare. M. Bon-
vin devait mème se trouver à leur lète, mais
ce projet n'eut pas de suite et MM. les jour-
nalistes se débrouillèrent tout seuls.

Ce fut d'ailleurs un incident sans importan-
ce et que l'accueil vraiment charmant de
l'Hotel Bellevue racheta par la suite.

Un banquet fort bien servi mit les con-
vives en joie. Vous pensez bien que nous
n'allons pas rechercher, après minuit, des
formules moins banales. Si les mots sont
usés, la pensée est sincère et le compument
mérite. Que voulez-vous de plus? Nous n'al-
lons pas non plus publier le menu beaucoup
trop alléchant, si cela ferait bien juger le
restaurateur à la page, il se trouverait des
jaloux pour critiquer la Presse. Par contre,
il y eut des discours exoellents et l'orchestre
de Sierre agrémenta le repas d'un concert
qui fut très applaudi. Voilà encore un cliché ;
cru 'il ne vous trompe point pourtant , car vrai-
ment notre plaisir fut de qualité bien meil-
leure que la manière dont nous tentons de
l'exprimer.

Au dessert, M. le docteur Turini prit la
parole en premier lieu. Qu 'il nous excuse d' a-
moindrir son discours en le résumant et de
ne point donner l'éclat de l'éloquence à quel-
ques mots pris à la hàte.

M. le Dr Turini rappela tout d'abord l' ex-
position de 1909 à Sion. Elle avait obtenu
le plus vif succès. A cette epoque, le Valais
n'avai t pas pris le magnifique essor que l'on
constate aujourd 'hui.

Sierre, la cité du soleil ne comptait que
deux mille àmes, 'elle en a près de cinq mille
vingt ans plus tard. Durant tout l'intervalle,
le canton s'est développ é suivant un ry thme
régulier. Le Rhòne s'assagit douoement par
les effets de l'homme. L'eau des torrents fut
canalisée, la plaine inculte se transforma, l'a-
griculture et la vigne tout à coup pròspèrent.
Il fallut sans doute de la confiance en l'ave-
nir et du courage, mais rien de cela ne mari-
quait au cceur des patriotes. Et maintenant
la récompense est là: le progrès dans les vil-
lages comme dans la plaine, une école d' a-
griculture qui peut servir cle modèle et qu 'on
admire.

Si l'Exposition de 1909 fut celle clu Sim-
plon, puisqu 'en ce moment le pereemen t du
grand tunnel était à l'ordre du jour , celle de
1928 à Sierre est l' exposition de l'eau et de
l'agriculture.

Elle est loin d'ètre parfai te, c'est entendu.
La richesse n'est pas son mérite princi pal ,
elle se ressent d'une terre difficile à màle r ,
mais elle est l'expression d'une patrie el
comme l'accueil aux journalistes, elle est
vraiment sincère.

M. Turini sut mettre en oes derniers accents
une conviction profonde et c'est ainsi qu 'il
remporta l'un anime assentiment des auditeurs

M. Schurch, rédacteur du « Bund » rendit
hommage aux organisateurs et M. Fabre, ré-
dacteur de la « Suisse » mena sa tàche avee
beaucoup d'esprit , de taci et de délicatesse,
je dirai mème avec une élégan ee toute gau-
loise.

« Je ne vois pas comment un pauvre Ge-
nevois pourrai t parler au nom ite la Romando
toute entière. C'est un bien grand honneur.
A la ri gueur, il interpreterait encore les sen-
timents des Neuchàtelois ou ceux des Fribour-
geois, mais comment lui permettrait-on de
parler au nom des Vaudois?» Et comme le
puissant rédacteur du « Bund » avait pris
la parole avant lui et que l'orchestr e avait
joué la « marche bernoise », M. Fabre se fit
tout petit avec une ironie plaisantc. « Le seul
moyen de trouver un terrain d'entente entre
tous les Confédérés, c'est de féliciter les or-
ganisateurs; sur ce point aucune note discor-
dante ne s'élèvera jamais.

Faisant allusion à im compliment de M.
Turini , il ajoute : « On a considerò les jour-
nalistes comme des chevaliers de la pensée,
on -doit bien avouer toutefois qu'ils ne s'erri-
barquent pas toujours elans el'excellentes croi-
sades....»

Et toute l'improvisation fut sur ce ton, mi-
badine et mi-sincère.

La première journée n'est déjà plus qu 'un
souvenir. De l'hotel od nous logeons, l'Expo-
sition cantonale apparat i au lointain , dans
le plein éclat des lumières. C'est un specta -
cle unique et si la ville était un peu dépour-

vue de drapeaux durant l'après-midi , oette
nuit , l'on sent qu 'elle se prépare à la plus
belle fète au milieu eles muses endormies.

La journée d'ouverture
(De notre envoyé special, par téléphone)
De bornie heure le matin, 101 coups de

canon ont annonce l'ouverture de l'Exposi-
tion. A 10 heures, un cortège a eu lieu, dans
lequel fi guraient: un peloton de gendarmerie,
des ecclésiastiques, le Conseil d'Etat in cor-
pore, sa Grandeur Mgr Bieler, entouré du V.
Chapitre. On a surtout remarque le groupe
costume cles jeunes filles de Loèche, conduites
par Mlle Defabiani. Suivaient le groupe d'An-
niyiers, le cornile d'organisation de. ,l'Exp o -
silion, les membres clu Cierge, les nombreuses
sociétés locales.

C'est M. le Conseiller d'Elat Troillet qui
a coupé le ruban qui fermait la porte d' en-
trée de l'Exposition.

Mgr Bieler esl ensuite monte au pied de
la Tour-reclame et a bèni l'Eiposition.

A 11 h. 30, les journalistes ont été conviés
au stand Bonvin-Kaelin. Il y a lieu de remar-
quer que le pavillon cle dégustation est co-
quettement aménagé.

Le banquet eut lieu à 12 li. à la cantine
archi-pleine cle monde.

Les discours de M. le Conseiller d'Etat
Troillet et Marcel Gard, prèsident du cornile
d'organisation, alternaient avec les produc-
tions de la « Gérondine ».

On a été surpris de constater qu'aujourd' -
hui, tous les stands étaient prè ts, alors qu'
hier , ils étaient ien état de préparation. II
convieni de félici ter les exposants, ainsi que
M. Gard, qui , toute la nuit, a prèside à ce
travail. Le stand de l'Union des Industriels
est particulièrement remarquable, ainsi que
le stand des Beaux-Arts..

Les journalistes son t partis, oet après-midi ,
pour Grimentz et. Vissoie, où ils seront re-
cus par les Autorités communales.

Il y a concert permanent par haut-parleur
de T. S. F., installé sur la Tour-Reclame.C' est
une des innovations cles plus appréciées, dues
à M. Meister, de Miège. Ce soir , réunion fa-
miliare à Ja cantine. Le groupe des jeunes
filles de Loèche, diri ge par Mlle Defabiani ,
se produira par un ballet et un menuet.

L'impression generale cle l'Exposition est
excellente, meilleure qu 'on ne pouvait le sup-
poser. A.M.

Discours de /VI. Troillet

Monseigneur,
Chers Conciloyens, ' <

Une exposition parie d'elle-mème et il suf-
firait de vous dire, venez, voyez et jugez.
Tout discours serait superflu s'il n'était un
devoir de ma ptirt de vous .exposer comment
cet etfort s'est, accompli , quelle en est sa ge-
n i ?  e et s'il n 'était un devoir aussi, deu\6enir
vous remercier et féliciter tous ceux qui ont
contribué à cetto oeuvre nationale de^mée
•i h.iie mieux connaìtre notre pays à ny .n-
mèmes et à nos Confédérés.

L'i Patrie valaisanne, si souvent cha/ttóe
par les poètes et dénommée si justement le
« Vieux Pays » peut écrire en lettres d'or
la manifestation cle ce jo ur dans les anna-
les de son histoire.'

19 ans se sont écoulés depuis l'exposition
cle 1909, qui , organisée au lendemain chi per-
cement clu Simp lon , fil voir que le Valais se
trouvait à un tournant de son histoire et
qu'il était appelé à un grand développement
économique. :̂

Nous tenons, en ouvrant celle exposition ,
àévoquer, avec un souvenir ému, celle de 1909
qui fut. un succès. . . - .

L'évolution qui se. rlessinait alors déjà , prit
ime allure spécialement rap ide cès dernières
années. Elle a créé la nécessité de procèder à
un nouvel examen -de notre .sitùàtìbri.

Conserver au « Vieux Pays » sòn cachet
cle beauté, ses mcelirs simples et. ses cou-
turaes empreintes d'une si grande ori gina-
nte, raffermir l' attachement du paysan à son
sol, cui améliorant sa situation et son bien-
ètre, faire hénéficier nos populations des a-
vantages nouveaux qu 'amène le progrès, voi-
là l'idéal qui a guide ceux qui ont diri ge
les destinées du Pays.

Mais sur cet espoir souriant d'un avenir
meilleur, une ombre passa et la grande guer-
re paral ysu momentanémenl la rap idité de
revolution que l'Autorité cantonale cherchait
a provoquer.

L'orage passé, un esprit nouveau se fit
jour , une activité intense transforma profon-
dément Ics divers domaimes de l'economie
valaisanne. Durant cetle période relativemen t
courte, Ies forces hydrauliques installées ont
quintup le pour atteindre environ un clemi-
million de chevaux, p lacant le Valais à la
lète des cantons suisses pour la production
annuelle d'energ ie hydro-électri que, favorisant
ainsi l'esser de l'industrie; le commerce, qu '
une organisation rationnelle a rendu plus
fort , peul gràce à la quali té sup érieure de
nos produits agricoles les écouler mème en
dehors des fróntières de notre pays; plus
de deux mille hectares de terrain sont ren-
dus à l'agriculture piar Tassamissement eie la
plaine du Rhòne pour ètre transformés en

jardins fruitiers et en cultures dc rapport.
Pour accentuer et général iser cet esprit

nouveau dan s nos populations, le réseau de
nos routes modernisé en plaine, se développé
jusque dans les montagnes avec une rap i-
dité cjui fait honneur à l'energ ie du Peup le
Valaisan permettan t la création d'industries
domesti ques et une utilisation plus rentable
des terrains agricoles dans les hautes ré- nir.. ,
gions. Présenter un tableau d'ensemble de J'A

En raison de cette orientatiòn nouvelle, les gricullure , des Arts, des Métiers et de tou
Pouvoirs publics ont compris crue là jeunesse tes les branches de l'activité du canton.
clevait recevoir une formation adaptée aux
besoins nouveaux.

De là , la création de nombreux cours tech -
niques, professionnels, commerciaux, mé-
nagers et surtout des Ecotes cantonales d'a-
griculture de Chàleauneaf et de Viège.

Comme vous le constaterez ici, l'arbre clu
progrès s'est bien acclimatò sur le sol va-
laisan, cet arbre commencé à donner ses
premiers fruits et le momen t est venu de
juger de leur valeur. Guides par cette pen-
sée, cles hommes d'initiative et de dévoue-
ment de la commune de Sierre résolurent
d'organiser une exposition cantonale valai-
sanne d'agriculture, du commerce et cle l'in-
dustrie , des arts et métiers et des beaux-
arts.

C'est avec joie quo nous contemp lons au-
jourd 'hui, ce tableau de l'activité valaisan-
ne et cette magnifi que lecon de choses.

Au nom du Pays, et je parie ici également
comme prèsident de la Commission cantonal e
de l'Exposition , je félicite tous tes organi-
sateurs et les exposan ts cjui ont assume la
lourde charge cle mener à bien l'oeuvre quo
nous vous présentons et tout spécialement le
Comité cle Direction de l'Exposition , son ac-
tif et avisé prèsident et son dévoué et éner-
gi que commissaire , ainsi que les divers co-
mités de groupe dont la collaboration a été
si précieuse pour la mise au point cle mill e
et un détails d'une entreprise aussi vaste.

Mes félicitations vont aussi aux membres
cle la Commission cantonale qui se sont fait
un point d'honneur de travailler à sa réa-
lisation , et aux Autorité s municipale et bour-
geoisiale de Sierre el à sa population qui
ont pris l'initiative de l' exposition et n'ont
pas craint d'en assumer tous les risques.

Je salue égalemen t la clairvoyance clu Gel
Conseil qui a soutenu moralement et par cle
généreux subsides l'Exposition que nous inau-
gurons aujourd'hui.

Et maintenant , Monseigneur . heureux et
honoré cle votre présencé , nous vous remer-
cion s d' avoir appelé les bénédictio ns de Dieu
sur l'oeuvre que nous fètons et d' avoir bèni
également notre chéte Patrie que nous vou-
lons conserver ave c ses saines traditions
d'honneur, d'hosp i talité. (l' attachement ;i la
foi eles ancètres, avec ses coutumes pleines
cle charme , son amour du sol natal.

Puisse le Valais , où à coté eles vieux clo-
chers et cles chàteaux en ruines , s'élèvent
les nombreuses cheminées cles grandes usi-
nes, où au pied des glaciers étincelants et
des rocs verti gineux, poussent sur ses co-
teaux brùlants un vin généreux et cles fruits
savonreux, en devenant toujours plus pros-
père, demeurer le « Beau et Vieux Pays » qua
nous aimons; cine l'arbre du progrès , pian-
te dans celte vieiile terre valaisanne , soit
toujours l'arbre du bien , qu 'à son ombre
puissenl venir s'abriter tous les malheureux
et deshérités de la vie qui ont besoin de
secours et de protection .

Qu 'une jeunesse ardente et forte , animée
d'un idéal 'toujours plus élevé, poursuive,dans
celle ascension de notre Patrie vers plus de
perfection et de bonheur , l'oeuvre commen-
cée par ses aìnés.

Discours de CA. Gard
Monseigneur,
Monsieur le Prèsident et- Messieurs les

membres cle la Commission cantonale,
Messieurs les préfets, Messieurs les re-

présentants de la Municipalité et de ia Bour-
geoisie cle Sierre ,

Messieurs les invités et Messieurs los
Exposants,

Chers Collègues el Collaboratene,

Au noni de la ville de Sierre et au nom
du cornile d'organisation de l'Exposition can-
tonale , nous vous apportons notre salu t Je
plus chaleureux et nos souhaits eie cordia le
bienvenue dans la Cité chi Soleil .

Le vieux Bourg a mis une po inte de eo-
(iuettei,ie^':se*s''Pajeunir et à s'embellir pour
vous recevoir , pour recevoir la foule des vi-
siteurs qu'aceueiilera l'Exposition cantonale
valaisanne, ouverte aujourd'hui.

La situation centra le de notre petite cité
Sierre se trouve à égale distance du Glacier
clu Rhòne et du lac Léman, le développement
rapide de l'industrie, l'importance cle l'agri-
culture dans le districi doni elle est le chef
lieu , sa qualité de centre touristique et de
station clinialéri que sont des titres qu'elle
a jugé suffisants pour lui auloriser l'audace
d'organiser une exposition cantonale valai-
sanne.

Le projet d'une 2me Exposition cantonale
Ien Valais, a pu prendre corps et mùrir , par-
ce que notre canton se trouve précisément.
«au moment où une revue des forces écono-
mi ques et intellectuelles devient tifile et né-
cessaire.

Vingt aus se sont écoulés depuis la pre-
mière Exposition cantonale et -oes années
comptent doublé : elles ont subi les rafales
de l'ouragan qui a bouleversé l'Europe en-

tière et une mentalité nouvelle est née.
Monsieur le Conseiller d'Etat Troillet. vient

de retracer ien tableau vivanl ce que furen t
pour le Valais ces premières décades du XXe
siècle.

11 est tenips cle jete r un regard sur le pas-
sé pour en tirer les lecons nécessaires, me-
surer Ics forces actuelles et préparer l' ave.

Procurer de nouveaux débouchés, aider à
assurer la consornmalion de la production
indi gène et encourage r la force productive
du pays. Tel est le bui. de l'Exposition can-
tonale valaisanne, résumé dans Jes premières
li gnes de notre règlement.,

Elargissant un peu le cadre de la premiè-
re Exposition cantonale, nous avons tenu à
donnei1 aux différentes branches de l'A gricul-
ture valaisanne la picare importante qu'elles
occupent dans notre economie nalionale.

JJar suite clu développemen t de l'agricultu re,
cle l'assainissement de la plaine du Rhòne,
les petites industries, les métiers ont trouve
ou vont trouver un regain d'activilé.

D.ans la montagne, les travaux à domicile
soni remis en honneur et contribuent à ap-
porter un peu plus d'aisance en donnant une
occupation pour les longs mois d'hiver.

L'Industrie hótelière cpii occupé dans no-
notre can Ion une place également imperlante
lutte vaillamment pour se relever des coups
mortels que la période de guerre el d'après
guerre lui a portes.

Dans la grande industrie , don t l'activité
valaisanne, les oeuvres de l'esprit et de l'art
offriront au visiteur les fruits de l'insp iration
puisée «aux sources Jes plus pures, près des
chalets briuiis accrochés aux flancs de ,, la
montagne, ou plus haut encore près des gla-
ciers et des névés.

L'art sacre, l'art populaire, l'art applique
les beaux -arts, le comptoir de Jittérature,
montrent que la montagne souvent mauvaise
et omelie, est inspiratrice et créatrice des
beautés. ..: _«.-..- .

Tout oet ensemble met sous vos yeux 1?
tableau de revolution lente d'abord , puis ra-
pide et profonde qui s'est opérée dans les
divers éléments du peuple valaisan.

L'Exposition nous montre également qip
ces éléments sont unis par une étroite so-
lidarité qui fait leur force et. contribué à la
prosperile du canton.

La preuve cle celle union, nous la trou-
vons dans le bel enthousiasme avec lequel
agriculteurs, artisans, industriels ont répond;i
à l'appel du cornile el ont accepte lés char-
ges de l'Exposition .

Nous la trouvons également dans le fai
que certaines grandes industries pour les
quelles la participation à l'exposi tirili , ne pr ''
sente qu 'un intérèt relatif , n 'ont pas hésil
à partici per à cette manifestation nationa l
et à apporler leur concours à l'oeuvre com
mime en organisant cles stands splendides.

La grande industrie s'est clone montrée sci
lidaire de l'agriculture et de Tartisanat vaiai
san. Nous J' en remercions et nous en Conce
vons cle larges espoirs pour l'avenir clu pays

L'Exposition ne fera clono que resserer ce:
liens pour le p lus grand profit de chacun
puisque la prospérité individuelle fait la pros
perite chi pays comme l'intérèt particulier esl
lié à l'intérèt general .

Or , pour assurer la prospérité du pays, i!
faul le faire connaìtre, et le faire aimer à
l'intérieur et à l'extérieur.

En faisanl mieux connaìtre notre petite pa-
tr ie , en montrant toutes les ressources eie
notre pays , en étalant tous les dons que la
« terre valaisanne, généreuse » : est capable
d' offr i r , toutes les beautés susceptibles d'ins-
pirer le peintre ou le poète, en montrant, en
un mot, notre Patrie belle , feconde, rayon-
nante, nous la ferons aimer davantage, pai
ses enfants d'abord , et par ses visiteurs et
ses hòtes ensuite.

Les uns et les autres , la comprendront
mieux et saisiront tonte la délicatesse /de ' la-
me du « Vieux Pays ».

Telle est notre «ambition, Messieurs; òr,
aujourd'hui, l'Exposition valaisann e s'est ou-
verte:  nous atfendons les fruits  de . l'oeuvre
quo nous venons d'inaugurer.

(ìràoe à la magnifi que floraison cle devoti*
ment qui a surg i, nos espoirs soni grands.

Les remerciements de la Cité , ceux du oo-
mité d'organisation et, leur profonde ree. n-
naissance vont au Gouvernement valaisan
qui moralement et financièrement nous a ap-
puyé et nous a soutenu .

Notre reconnaissanoe va aussi' au distingua
chef du Département de l'Agriculture et Je
l'industrie.qui , dans les moments diffici les, à
certaines heures lourdes de découragemont .
conlre les oppositions conscientes ou incovs-
oientes cles obstruotionnistes , des crainlus,
des nonchalents, nous a affinile sa oonfia iic f
et nous a aidé à persévérer.

Nous adressons l'expression de notre re
connaissance à la munici palité de Sierre 'jUi
a fait de gros sacrifices «aussi pour souteiii
l'oeuvre, apportimi ainsi sa contribution a-
eléveloppemen t du pays ; à la Bourgeoisie ea»1
nous a accorile également son concours ; mis
sociétés locales qui seront sur la brèche du-
rant tonte l' exposition apre^ avoir aidé fi-
nancièrement à la constitution de Tentrepn-
se; aux généreux donateurs et aux nombr vii
sousori pleurs clu fonds cle garantie ©ntiò*'̂
ment couvert ; à la presse confédérét? et va-
laisann e qui a aimablement prète son pré-
cieux concours pour la réussite de l'oeuvre
patrioti que; aux présidents et aux memi''*"5
des comités , à tous nos collaborateurs, con*
tremaìlres, ouvriers, artisans qui;-* -durant p :U"

Par autorisation speciale de M. Chappuis,
éditeur à Lausanne, nous avons le plaisir de
publier à l'occasion cle l'Exposition de Sierre
l'« Hymne Valaisan » de M. Charles Denier.
C'est un bel hommage au pays d'un poète
de Liddes qui s'était cache sous le pseudo-
nyme d'Astée.

Terre valaisanne, éooute !
Terre valaisanne, entends-nousl
Ici , la jeunesse et la force,
sorlies de toi —
le torrent qui brise,
l'arbre qui chanté,
le blé qui monte.

Tu satisfais le désir d'Hercule,
car tu es force et puissance.
Tu satisfais le rève d'Orp hée,
car tu ès pleine d'harmonies.
Tu apaises la soif de Jesus,
car tu es pleine de cantiques et de prières .
Tu as la douceur des mères.
Tu es apre oomme tes ravins.
Tu es rude cornine ton effort.
Tu es belle comm e la Bien-aimée —
et nous t'avons toujours chérie,ò notre Terre !

Tu t'es couchée sur le flanc, ò coquette !
afin de contemplo! ton fron t dans les eaux.
Tu t'es revètue de manteaux blancs, ò chaste!
Et te retirant en oes murailles, ò sage !
tu* t'es agenouillée —
et nous t'avons toujours aimée.

""~- "y ?

I^entement 
tu t'es levée.

Et tu as plongé les outils en toi-mème,
[puissamment.

Congois encore , l'oeuvre commencé.
Faible est un peuple, s'il n'est - riche que

d'esprit, —
fort est un peuple s'il a des charrues.
Porge ton méta! —
Prèsse ion vin —_¦¦

Piànte tes arbres —
et-vis, dans la .paix magnifique.
Ils ont passe, nos pères;
ds passeront, nos ainés;
mais nous voici, porteurs du soc et du lin,
du tour et de la lyre,
du oòmpas et du treuil, pour demain,
nous, la jeunesse et la force.

Que tes clochers nous réapprennent
à voir au-delà de soi-mème, à respirer au-

delà du soufflé ;
que tes vins nous réapprennent à cultiver

la mutuellé
sympathie — que ton Soleil
— ò toi que nous voulons grande! nous

frappe au front
pour nous durcir.
Car ' voici notre offrande : Nos torses,
dressés dans la lumière,
entre les tombés et les beroeaux.

La veille de I ouverture

Une première visite
Les expositions sont à la mode. Tellement à

la mode mème que les esprits chagrins pour-
raien t croire qu'à ètre si nombreuses elles fi-
nissent par perdre de leur charme. Il n'en
est rien. Et chacune d'elle a un cachet par-
ticulier, une atmosphère propre crue Ton dé-
couvre sitòt franchie l'enceinte.

Ainsi Sierre.
On a beaucoup écrit sur cette ville depuis

que l'affiche d'Edmond Bilie est ailée por-
ter aux quatre coins de la Suisse la nou-
velle de celle exposilion . Maie ce que l'on n'a
pas dit — ce que l'on ne pouvait pas dire ,
puisque ce fut une révélation — c'est le
charme nouveau doni se revètit Sierre pour
recevoir ses invités.

Le Valais n 'avait pas eu d'exposilion can-
tonale depuis celle de 1909 à Sion. Il fal -
lait donc que ce bond de dix-huit années soit
fait sans trop de heurts et sans brusquerie.
Est-ce à dire que Sierre a complètemènt réus-
si? Certes, on pouvait relever quelques er-
reurs de ju gement, quelques inexpériences fla-
grantes. Mais l'ensemble est charmant. Et
Sierre a droit à toutes les félicitations —
plus mème, à tous les éloges — pour la fa-
con dont elle a compris le ròle qui lui é-
choyait.

Parler cle l' exposition ? C'est le catalogne
en mains et avec toute la fièvre de l'en-
thousiasme qu'il ffiudrait le faire. C'est, du
reste ainsi que nous en parlerons plus tard.
Disons simplement aujourd'hui le grand , le
magnifi que effort , l'immense cri que le Va-
lais jette à Sierre pour que l'on voie ce qu'il
a fai t, ce qu 'il est capable de faire et ce
¦qu'il peut faire encore. Je ne crois pas que



SUISSE secours, sous la conduite du Dr Volken, est
partie famedi à la recherche du disparu.

Une attente tragique
L'A. T. S. apprend encore oe qui suit au

sujet de l'accident de montagne qui s'est pro-
duit au versant sud de la Dent Bianche :

Rudolf Berr, de Graz, né en 1903, et Frantz
Pfusterer , cle Karlsdorf , né en 1898, qui pas-
satelli leurs vacances à Zermatt, ont tenie,
mercredi passé, de faire l'ascension de la
Dent Bianche par le versant sud. Ils se tin-
rent cepèndant un peu trop à gauche et per -
dirent leur chemin. Les deux touristes n 'é-
taient pas encordés. Soudain Berr fit  un faux
pas el tomba d' une hau teur de 70 mètres. Il
resta étendu sur le glacier grièvement blessé.

Pfusterer lui cria qu'il viendrait à son se-
cours ; il semble qu'il ait change d' avis , car ,
plus tard , il crìa à son camarade qu 'il n'a-
percevait pas, qu 'il voulait se renare à la
cabane Schcenbuhl afin d' y chercher du se-
cours.

Depuis lors , on ne l'a p lus revu.: Il n 'est
pas arrivé à la cabane. Berr. est reste sans
aucun vivre étendu jusqu'à vendredi sur le
glacier , toutes les provisions se trouvaient
dans le sac de montagne , de son camarade.

Vendredi , Berr, par uri? s'ùrsaut d'energie,
parvint à gagner à grand peine la cabane où
il arriva complètemènt épuisé. Une colonne
de- secours partie de Zermatt l'a reconduit
samedi soir dans la vallèe. Son éta t , quoi-
que sérieux, n'est pas désespéré.

En ce1 cjui concerne le sort de son compa-
gnon, on croit qu 'il aura été pris dans une
avalan che cle pierres ou qu'il sera tombe
dans une crevasse.

Chute dans une crevasse
Deux groupes d'alpinistes, l'un de 4 per-

sonnes, l' aulre de trois, y compris les gui-
des, voulaient se rendre , jeudi , de la cabane

iBerifiJj à la Dent Bianche. A im moment don-
ne, les deux groupes se trouvaient l'un à

j cóté de l' aulre sur une fissine du glacier
recouverte de neige. Cette dernière ayant cè-
de, le groupe de trois personnes et deux des
personnes du groupe de quatre tombèrent
dans une crevasse de dix mètres de prófon-
deur.- ¦':

A grand' peine, les touristes restés sur le
glacier réussirent à retirer leurs carnarades
qui heureusement, sont tous sains et saufs.
Seul, un monsieur de Paris souffre de blessu-
res internés. LTn des groupes a pu continuer

, son excursion; l'autre a transporté le blessé
à la cabane Schcenbuhl et cle là à Zermatt.

LE PAVILLON SUISSE A LA
FOIRE DE RIGA

Les commentaires de Ja presse de Riga sur
le pavillon suisse de la septième foire inler-
nalionale de Riga soni Irès favorables. La
«Ri gasche Rundschau » dit notamment: Dans
le pavillon suisse, ce n'est pas la quantité;
cju i Pemporte, c'est la qualité. Les produits
qui y sont exposés témoignent de l'excellen-
ce cle leur provenance. De nombreuses usi-
nes et fabriques suisses soni représentées à
la Coire par des brochures, des réclames oa
des colleclions d'échantillons. Les machines
exposées concernent la fabrication du choco-
lat , cles tuiles et du ciment. Des machines
à tricoter fonctionnent et produisent de très
jolis echantillons de trioo ts., Ces/ jinachines
soni particulièrement recommandées poni
le travail à domicile. Des appareils de chauf-
fage électrique, des fers à repasser, d' autres
appareils électriques, tels cjue théières, ca-
J'elières, etc, sont également exposés. Uno
(exposition ne serait pas spécificruement suis-
se, si elle ne contenni t pas les remarquable.-
produits de l'industrie horlogère. Une quan-
t i té  considérable de mon tres en différents me-
l aux fi guren t au stand des fabri ques d'horlo-
gerie suisses. Il n 'y a cpi'à lire Jes noms
(les fabri ques ou les indications à l'intérieui
des montres pou r savoir que l'on est en pré
sence de oe qui se fait de mieux dans ce
domaine.

le

aeurs mois, sous le soleil caniculaire de cet
& 1928, ont peiné et forimi un effet énor-
jje pour la préparation cle l'Exposition .Nous
j ongeons à notre dévoué collaborateur, M.
l'architecte Muller et au nom de la ville et
je l'Exposition, nous lui adressons l' expres-
sj0n de notre reconnaissanoe émue pour le
jjyouement inlassable doni il a fait preuve.

Messieurs les Exposants , nous vous remer-
cions, vous avez créé l'Exposition par les
installations^ que vous y avez faites et vous
l'avez ombellie et. enrichie par vos produits.

*\ous vous remercions pour les gros sacri-
fices qué Vous avez Laits 'en faveur de l'Ex-
position de Sierre .et chi pays. Celui-ci vous
le rendra et ioi déjà , je souhaite que vous
irouviez votre récompense dans le succès ma-
tériel et financier de votre exposition. Nous
vous souhaitons cles visiteurs nombreux et
atten lifs qui apporteront avec lem* appui mo-
ra! la contribution financière qui assurera la
réussite de noire oeuvre.

Après avoir remercie tout à l'heure, la
Presse pour ce ' epi'elle a déjà fai l , je dois
lui demander de nous continuer son concours
et son appui. Elle ne nous le refuserà pas
cai1 nous s.avons qu 'elle esl. toujours prèt e
lorsqu 'on fait appel à son concours.

Avec sa collaboration , nous pouvons comp-
ier sur le succès d'av«ance, Messieurs les re
presentai!ls de la Presse, en notre nom el
en celui des Exposants , nous vous remer-
cions pour tout ce cjue vous fenez en notre
faveur durant  les 40 jours qui vont s'écou-
ler.

De noire còlè, nous ferons avec no* co-
mités lout . oe (jui sera en notre pouvoir pour
assurer une nombreuse affluence cle visiteurs ,
Me le prèsiden t et MAI . les représen tants du
fiouvernemenl , MM. les exposants ; vous pou-
vez compier sur la collaboration de ioutes
nos énerg ies, sur toutes les bonnes volontés
pour que l' oeuvre soit di gne de notre pays
et pour qu'elle reste dans la mémoire de ceux
qui la verront.

Le succès moral de l'oeuvre sera acquis
si nous avons pu contribuer à l'aire mieux
connaìtre , comprendre et aimer notre cher
Valais, notre Pays de soleil , de lumière, si
nous avons pu susoiter des sentiments d'é-
Iroite cobésion , d' union nationale et d'har-
monie dans l'amour et pour le bien de notre
cher Valais , de notre pelile Patrie.

LA RECOLTE DES ABRICOTS

91.671

8
9

66.306

On a récolte près de 800,000 kilos d'a-
bricots. La gare de Saxon en a expédie à elle
seule 570,000 kg., ce qui représenté une som-
me de 900.000 francs pour le total, avec un
prix moyen de 1 fr. 10 le kilo.

pubhant les principaux résultats de cetbe ma-
nifestation. Plus de 350 tireurs y ont pris

Le beau résultat obbenu par la Société de
tir »*« L'Aiglon », de Vernayaz, lui permettra
très probablement, de recevoir la couronne,
d'une exécution speciale, attribuée par la So-
ciété Suisse, au 10o/0 des sections de chacune
eles catégories.

La Société « A1GLON », de Vernayaz, mé-
rite eles félicitations toutes particulières, sj
l'on tient compte du fait quelle ne possedè
pas d'installation de tir pour son entraìne-
ment.

Ile catégorie (50 membres et plus)
Maximum 120 points)

1. Société des Carabiniers , Vouvry 84.495
IIle catégorie (30 membres et plus)

1. Cible de Sion moyenne 81.114
2. Société des Sous-officiers, Siene 80,848
3. Schutzeiigesellsohaft, Bri gue 75.631

IVe catégorie (moins de 30 tireurs)
L'Aiglon, V ernayaz
Sportschchùlzenverein, Visp
Carabiniers, Monthey
Carabiniers, St-Maurice
Dent du Midi , Vérossaz
Carabiniers, Bouveret
Dorfsohùtzenverein, Salgesch
Grulli , Sion
Société de tir militaire, Pont de la

Morge
Burgspitz , Thermen
Frosóni, Ried-Brigue
Tireurs de la Borgne, Bramois

85.810
84.625
81.830
76.424
75,672
75.447
74.217

74.070
71.340

65:474
Société des sous-officiers, Sion, inoomplet

Mentions (pour 88 p. et plus: 35
mentions délivrées)

Dufaux Louis, Monthey
Devantéry Gustave, Vouvry
Stàubli Erich , Viège
Yersin Alfred, Monthey
Pott Léonce, Vouvry
Délez Charles, Vernayaz '
Andrey Robert , Vernayaz
Ghezzi Jacob, Viège
Bircher F., Sierre
Revaz Gabriel , Vernayaz
Andréoli Juste, Sion
Planchamp Albert , Vouvry
Pott Emilien, Vouvry
Cardis Francois, Sion
Borissi Emile, Sierre
Germanier Ferdinand, Collonges
Guntern Ignaz, Ried-Brig

LA 10URNEE DES ÉPICIERS
La Société suisse cles Épiciers se propose

d' organiser ' une Journée des épiciers de la
Suisse romando. La date prévue serait Je
25 on te 26 aoùl. 97
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96LES REFORMES «ViONETAIRES

Le oomité directeur de l'Union suisse des
services d'escompte s'est. déclaré en faveui
des propositions du Départemen t federai des
finances tendant à réduire le formai des piè-
ces de cinq francs et clu remplacement des
monnaies d' argent par ctes monnaies de ni-
gkel. En mème temps, il a été décide de . de-
mander aux autorités qu 'elles étudient la
question de rintroduction d'un billet de ban -
cme de 10 francs.
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FETE VALAIS ANNE DES GYMNASTES
AUX NATIO NAUX , A CHAMPÉRY

D. A

Champéry, point d'attrae tion de nombreux
vi llégi'a teurs, semble ètre, de plus en plus,
le centre d' appel du mouvement touristi que .
Une organisation mélhodi que de manifesta-
tions populaires ou artisti ques, la oourtoisie
de ses habitants, ajoutent au charme naturel
chi site, sa note atti rante. A Illiez , où tout
est occupé depuis l'hotel jus qu'au plus mo-
deste chalet, c'est la douce tranquillile, le
oabne reposant; à Champéry, c'est l' attrait
cosmopolite d' une ville alpestre.¦Dimanche 12, on avait organise une fè te
populaire qui à atti ré la foule des grands
jours: fète valaisanne cles gymnastes aux na-
tionaux avec M. Emm. DeJago comme prè -
sident du comité d'organisation et M. Cher-
pillod , ex-champion du monde cle lutte, corn-
ine prèsident du jury.

Avant la ledine clu palmarès, M. E. De-
; fauci ,. - elans uh style qui sentait bon la poé,
,siè. de nos montagnes, puis M. Cherp illod ,
oélèbrent la beante du sport et apportent une
belle gerlie de louanges aux méritants gym-
nastes, aux organisateurs et invités. Puis,

, c 'est la lecture chi palmarès au milieu de
l'rénéti ques app laudissement.. Les demoiselles

.d'honneur alors sur le front des jeunes Cé-
sars, le seyan t ¦ diadème des couronnes.
ronnes.

Couronnes Valaisans. Catégorie A.
Siegenthal , Monthey, Genoud Ephisè, Mon-

they, Conninboeuf, Bri glie, Bey Arthur, Chi p-
pis , Graaid, Marti gny.

C'est - la fin. La foule deferte lentement vers
la sortie en groupes animés : les jeunes ac-
teurs gais et sémillants, pleins d'espoir eh
l' avenir, l'audileur charme cle l'harmonieuse
Fète. Le ciel voile éteint doucement les feux
dans la sérénité du soir, la nuit baissé len-
tement son rideati sur cette jolie scène qui
s est aehevée en beante

DHARRRAT _ Féte cantonale à
('Artistique et réunion des Pupilles

(Comm.); La jeune section de. Charrat s'est
chargée d'organiser, cette année, la fète can-
tonale valaisanne des gymnastes à l'artisti-
que. Celle-ci en est fixée au dimanche 23 sep -
tembre avec renvoi au 30, en cas de mau-
vais temps. • •

L'année dernière déjà, la grande oohorte
cles lutteurs valaisans a été recvue dans notre
village. Faisant foi de sa modestie, notre pe-
tite section aocueillera celle fois-ci nos gym-
naste» à l'artisti que, ainsi que ' quelques «as»
de la Suisse romande et les sous-sections de
pupilles, en les assiirant d' avance du réel et
Constant souci qu'elle" à de Ies recevoir avec
cord iali te. ••

Lès amis, sur le dévouement duquel nous
pouvons compier, ont répondu aimablement a
l' appel qui leur a été adresse, ce qui fait
bien augurer pour oe qui louche à l'organisa-
tion. et les différents-comités sont déjà com-
posés et à leur tàcite.' "'

Chers carnarades gymnastes aux engins !
notre section compte sur une forte partici-
pation. P«ar un entraìnement bien ordonné ,
préparez-vous à offrir au nombreux public qui
cjui viendra vous applaudir , un spectacle fai-
sant preuve caie notre vieiile et saine gymnas-
ticrue artisti cnie n 'est pas ien déclin dans no-
ire beati can ton. S. .1.

LE CORTÈGE DE LA SAFFA
L'ex-position de la Sana sera maugureo par

un grand cortège emi aura lieu samedi et
dimanche matin 25 et 26 «aoùt, et auquel
prendront part dc nombreux groupes de la
Fédération suisse cles costumes nationaux , di-
verses associations d' agriculture, cles socié-
tés industiielles et d' autres enoore . Ces grou-
pes représenterónt, par des scènes variées et
vivantes , les diffé rents domai ne s de l'activité
fémmine, doni la Saffa exposera, jusqu 'au
30 septembre, les multi p les produits. .

Le cortège se composera de douze groupes
princi p«aux, figurant chacun un champ spe-
cial du travail cle la femme. On a eu soin
cle prévoir , à coté des tableaux instmclifs ,
toute une sèrie cle scènes pleines cle vie el
de couleur. Les costumes nationaux de tonte
la Suisse (la Suisse romande enverra plu-
sieurs groupes assez nombreux) «ainsi que
des chars garnis et. fleuris, du bétail et bien
d'autres choses encore augmenteront le char -
me. Plus cle deux mille personnes participé:
ront à oette belle manifestation crui aura
beauoou p de ressemblan ce avec celle de
1925 dont te succès fut si comp iei.

JOURNÉE DES ARTS ET MÉTIERS
m: ET DES COMMERCANTS

C'est donc le 15 aoùt , la Journée officielle
eles Arts ' et "Métiers à l'Exposition cantonal e
de. Sierre. ;Là section locale est désignée pour
organiser 'bette importante manifestation . Cel-
le-ci invite clone cordialement toutes les so-
ciétés sceurs clu canton et espère les voir ;i
Sierre avec -leurs drapeaux et le maximum de
leurs membres.

Programme de la j ournée:
10 h. rassemblement: place de Ja (.lare .
10 h. 30. Départ du collè ge: Avenue cle la

gare , rue du Bourg, avenue cle Rothorn
place cle l'Exposition ;

11 h., y,jn d'honneur offerì à la cantine do
l'Exposition ;

11 h. 15 Servioe divin ou visite .de l 'Expo-
sition ;

12 h. 30 Banquet. Prix fr. 4.— ; Ve bouteille
de. vin compris.

14 b. 15 Visite ete l'Exposition
15 li- Visite cles environs de Sierre.
Nous .comp tons sur une grande par ticipaa-

tion et espérons quo les Sociétés des Arts
et Métiers du canton feront honneur au co-
rnile de l'Exposition , ainsi qu'à la section de
Sierre.

LES INCENDIÉS DE BUISSONS
(Inf. part.) Durant ces: . derniers mois, on

a brulé, de nombreux buissons de rhododen-
drons dans la région clu ,qol clu Simp lon. Par
suite 'de la. sécheresse, le '.feu s'est prop 'agé
rap idement et la fumèe est visible parfois
aU sommet eie la vallèe? Cette mesure de
destruction clé la flore alpine aurait été prise
en vue d' augmenter la superficie des alpa-
ges. Mais les flammes se soni étendues plus
loin , dans des endroits où le bétail ne s'aven-
ture pas et consommèrent une quanti té de
fleurs. Voilà - certes, en ' cas qui meriterai f
l' attention du « Heimatsohu tz ».

éTironique
¦» TEocoU.

LE COURAGE RÉCOMPENSE
Dans Ja dernière liste des cheminots récom-

penses pour cles actes de courage ou pour
avoir rendu des services extraordinaines dans
l' accomplissement cle leur travail, nous rele-
von s le nom de AL Emile Romailler, aide
de station à Sion, qui saura la vie à un
vieillard ayant voulu traverser la voie au
moment où un train arrivai!.

PHARMACIE DE SERVICE
Mercredi 15 aoùt: DénériazAPRES L'INCENDIE DE VEYSONNAZ

Au sujet de notre information concernant
l'incendie de. Veysonnaz, on nous affirme que
des deus granges détruites, celle de Al. E.
Fournier était seule assurée. . . .

EN TOURNEE D'ÉTUDES AGRICOLES
EN VALAIS

Ving t-cinq jeunes gens, venant de Munich
(Allemagne), feront prochainement une tour-
née d'études agricoles en Suisse.

Ils visiteront le Valais dont le développe-
ment- rapide est connu au loin. Ils s'arrète-
rònr longuement à l'Ecole d' agri cui tu re de
Chàteauneuf .Ces jeunes gens seront accom-
pagués cle M. Lorétan , vétérinaire à Bulle ,
un enfant'du Valais, et qui sera le cicerone
entendu de 'la  caravane.
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demande
20,25

123,50
2-7,10
25.20

olire
20,40
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Camion dn Valaia
UN ACCIDENT A LA DENT-BLANCHE
Rudolf Beer, de Graz , et Frantz Pfustere r,

de Karslsdorf , faisaient mercredi , l'ascension
de la pente sud de la Dent-Blanche. L' un
des deux touristes fi t  soudain une chute. Il
arriva vendredi , épuisé et blessé à Schònbiilil
L'autre touriste est perdu. Ine colonne de

FÉDÉRATION VALAISANNE DES
SOCIÉTÉS DE TIR

(Comm.) La Société suisse des Carabiniers
organise parmi ses sections un concours en
stand. Notre société cantonale y a partici pé
cette année pour la première fois e t t e  tir
s'est effe ctué simul tanément dans les stands
cle Vouvry, St-Maurice, Sion et Bri gue.

Nous croyons intéresser le monde des ti-
reurs du canton et le public en general , en

SDQS vétQmQnts
lógoro et amp/as
ne profègent pas le corps en transpf-
rotion en ces d'abaissement de la
temperature.

Et ce sont
refroidissemenis, rhumes, fièvre,
etc.

Au moindre symplóme, enrayez le
mal en prenant les reputescalmante, lei

ouvrier boulan ger
Boulangerie Bissbort , Grand

Pon t , SION. -i

Untai Mi ìlMhWMi Él !__¦ ¦_¦MìmM ^mm ili Oli llillli

F. PITTELOUD

Pension à prix modérés

Restauration à toule heure — Diners depuis fr. 2.50

Repas à l'emporter. Grande salle pour bai
ou Réunions

Té.  2 Tel. 12

VENDREDI, SAMEDI et DIMANCHE
17,. 18 et 19 aoùt 1928 à 8 h. 30

Dimanche : matinée à 2 h. 30
r- i-. rio.'i;.;yr, !¦;'.• J,-.V "- ..' ¦¦ • ,11. ¦¦ : M.

. , .  Un grand film hors sene

A VENDRE

Car alpin
.MARTINI

14 places, pa r fa i t  état ile mai
che.
S'adresser GARAGE FAVRE/''
Leysin.

ms filles MB
Verbi-mute Flugel

Un drame parmi les requins de la IntuLs
. Sociélé

L'odyssée mouvementée d'une jeune f i l l i -
dont le destin a fait une aventurière

Premier épisode: Le pére coupable
Deuxième épisode : De la coupé anx lèvres
Troisième épisode: Le ra chat

Comprimés
«•ASPIRINE

N'acceptez que les véritables Com-
primés JBap a' dans l'emballage d'ori-
gine avec la vignette de Réglemento-

Unn et la croix Bayer.

~_E?5 T̂Ì

par tube Frs. x
En Teme uulemenl doni lei pharmadtf.

i_HHMìHMai3ig _̂:_:.

Engrais
Scories Thomas)

Demandez les offres
avantageuses à la

Fédération Vala'sanne des Pro-
ducteurs de lait. S'oti Tel. 13

n» ra BlaiÉ aife _ ¦_•»__

CLU - Sion

munissez-vous de fortes chaus-
sures bien ferrées et qui ne font
pas mal aux pieds. Vous en
trouverez un choix avantageux

chez

Rue de Lausanne — Teleph. 153

Expedition contre rembourse-
ment par retour du courrier
aux prix de

Une mission sacree
Grand film du Far West avec le célèbre Cow

Boy Tom Mix
Le piano est lenii par M. Capriag lio , pro f.

de phono de Montreux
Prix ordinaire des places. Billets de faveur

valables
La semaine prochaine: Début de la saison
d'«automne avec un grand f i lm :

MARINE D'ARBOBD

VITICULTEURS
N'attendez pas au dernier mo m ent de réparer vos cordes de
pressoirs. Henri Pache, cordisr a Moudon , Vaud, se charge de
remettre en état tous cordages cassés.
Cordes neuves toutes dimensions en chanvre Ire qualité.

En demandant les prix , indiquer la longueurn*i_<3ÌHKfciMBÌ&HEiS£

nt i soides
de toute nature , ' fonds de ma- ,
gasin, aux meilleures conditions
Se rend sur place sui rendez- _
vous. Tj yau , soldeur, Rue St- ^̂ P*'
Honoré 18, Neuchàtel. — —

Resi S.A. St-Margréthen (Si-fiali]
Encaustiques, huiles et teintures pour parquets, brillant pour me
taux, crèmes de chaussures, g raisses pour sabots et chars, etc
toute première qualité.

Représentant pour le Valais :
JOS. DELALAY, St-LEONARD

Monsieur et Madame Joseph PFEFFERLÉ-
ALLET, très touchés des nombreuses mar -
ques de sympathie lémoignées à l'occasion
de leur cruel deuil , remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui y ont pris part.

Memento die la semaine
Mercredi 15 aoùt, — Journée des Arts e

Métiers et Commercants.
Saniedi 18 «aoùt. — Personne ensei gnant

Assemblée eie la Société suisse de géographi
Dimanche , 19 aoùt. — Journée du Cenlr^

Journée de la Société suisse d'Economie al
pestre .

•foumée de la Société vaudoise de poinolo
eie.

Cinema Capitole, Sion
Place du Midi Place du Midi

mr ABONNEZ-VOUS AU

Journal et FeniSle d'Aito dn Vaiala21.50. 24.-, 26-.



OD précurseur
de l'automobile

•̂r

Lea essais d'un Valaisan au XVI Ite siècle
À l'occasion de l'Exposition cantonale de

Sierre, nous signalons à nos lecteurs, un
stand des brevets d'un inventeur valaisan,
Isaac de Rivaz, qui peut ètre considère com-
me le pére de l'automobilisme, brevets que
M. Paul de Rivaz a extraits des archives de
sa famille.

Isaac de Rivaz était le fils de Pierre-Joseph
de Rivaz. Voici d'ailleurs l'intéressant rapport
que M. Henri de Preux a présente à Jeur su-
jet lors de la réunion à Sion, en 1920, de
la Société d'Histoire du Valais Romand:

Pierre-Josep h de Rivaz qui naquit à St-Gin-
golph le 27 mars 1711 s'est fai t apprécier
tout d'abord par ses idées nouvelles sur la
théories de l'horlogerie. C'est ainsi qu en 1740
il put soumettre à Daniel Bernouilli, grand
plnlosophe et physicien francais, une horloge
qui avait la propriété singulière de se. re-
monter chaque jour d'elle-mème sans aucun
autre secours que le pouvoir d'attraction et
d'offrir un mécanisme dont le mouvement n'é-
tait limite que par les capacités de résistance
des matières emj , oyo-*4 Bernouilli lui délivra
un certificat attestant son ingénieuse inven-
tion.

Quelcrues années après, il presenta à l'Aca-
démie des sciences à Paris, plusieurs hor-
loges établies d'après le principe du pendute
doni Huygghens était l'inventeur. Gràce à un
nouvel échappement imaginé par lui et gràce
à un metal découvert également par lui et
dont la dilatation était doublé de celle du fer
le pendute se mouvait avec une précision et
une justesse qui n'avaient pas encore été at-
teinté jusqu'alors. Il créa le pendute qui por-
ta son nom. De Rivaz consigna sa théorie
dans un Mémoire à propos duquel le Dic-
tionnaire encyclopédique reconnaìt que rare-
ment cetbe matière fut traitée avec autant de
compétence et regrette que de Rivaz n'ait
pas continue à utiliser ses connaissances
spéciales et son esprit inventif dans le do-
maine de rhorlogerie scientifique qui lui de-
vai t ses plus beaux progrès.

L'ami de Jean-Jacques Rousseau
Il est indéniable que de Rivaz fit des ré-

vélations sensationnelles puisque Jean-Jac-
ques Rousseau dans mie lettre adressée à
d'Alembert dit à propos de notre concitoyen:
« Je puis citer un hornme de mérite bien
connu dans Paris et plus d'une fois hono-
ré du suffrago de l'Académie des sciences.
C'est M. de Rivaz, célèbre Valaisan. Je sais
bieri cju'il n'a pas beauooup d'égaux panni
ses compatriotes mais c'est ien écrivant et
en travaillant avec persévéranoe qu'il a ap-
pris à les surpasser ».

De nouvelles inventions
Ce n'est pas très aimable pour les Valai-

sans de l'epoque, mais c'est d'autant plus
flatteur pour de Rivaz qu'il put malgré tous
les préjugés, dont il dut ètre forcément vic-
time appeler sur lui l'attention des grands
savants francais de son temps.

De Rivaz, que tout problème interessai!
lorsque la solution offrait une difficulté spe-
ciale fit des recherches très ingénieuses et
et nouvelles dans différentes questions d'ordre

LA VILLE
ENCHANTÉE

par Mrs. OLIPHAUf T

Traduit de l'anglais
par Henri BREMOND, de l'Académie francaise

¦»!¦

A ce moment mème, les cloches de la ca-
thédrale se mirent à sonner, joyeuses com-
me au jour de Pàques. D'un seul bond, tous
ceux qui donnaient là-bas se levèrent, mais
j' eus à peine le temps de les voir» Un poids
glacé pesait sur mon bras. S'appuyant à
moi des deux mains, M. Leeamus se dressait
péniblement sur ses jambes tremblantes. Je
poussai un grand cri. Sa fi gure était toute
changée, souriante maintenant et baignée dans
une lumière ineffable. Ses lèvres murmii-
raient je ne sais quelles paroles. Il mourut
ainsi debout , les bras levés au ciel, puis il
retomba sur le sol. Alors, il me sembla
qu'une immense multitude en marche passait
près de moi et m'écartait doucement. Une
voix m'appelait: « Adieu , ma sceur », disait-
elle, « ma sceur, ma soeur », c'est un autre
mot crae j' aurais voulu entendre. Pourquoi
ma petite Marie ne m'a-t-elle pas dit adieu ?
Cesi là tout ce que je me rappelle. J'ai dù
perdre connaissance à oe moment-là.

Chapitre IX

Récit de Madame Veuve Dupm,
née Lepelletie*-

Désirant laisser dans les archives de Semur
un procès-verbal aussi complet que possible
des miraculeux évènements de ces derniers
jours , mon fils m'a priée de prendre la p iume
a mon tour et de redi ger mes propres sou-
venirs de oerte aventure. Je ne me suis pas
décidée sans peine à le satisfaire , d'abord
parce que j 'ai eu trop à faire dans ma vie
pour m'exercer à écrire, ensuite et surtout
parce que sur certains points importants, mon

fils et moi nous ne sommes pas d'accord. Je , leur lit de mort. C'est moi qui ai ferme leurs
sais mieux que personne la haute valeur de
mon fils, mais les préjugés aveuglent les
hommes les plus sages et c'est ainsi que
Martin s'est obstinément, et contre l'éviden-
ce mème, refusé jusqu'ici à reconnaìtre que
la Providence en nous envoyant oe fléau,
n'avait eu pour but que de chàtier la faute
commise contre les sceurs de l'hòpital St-
Jean par le maire et les conseillers munici-
paux de Semur. Est-il possible qu'un hom-
me aussi excellent, s'entète de la sorte dans
un esprit d'indépendanoe et de révolte, ne
veuille pas entendre parler, mème à l'heure
où j'écris ces lignes, de réparer l'outrage
commis contre les bonnes sceurs? Je me bà-
ie d'ajouter quo oela a été néanmoins une
bénédiction pour la ville que d'avoir mon
fils à sa tète, en d'aussi graves circonstan-
ces. Quel autre que lui aurait gardé son
sang-froid, aurait pourvu aux besoins ete
tous? Quel autre aurait eu le courage de
rentrer, comme il l'a fait, dans Semur et,
l'épreuve terminée, de reconnaìtre solennelle-
ment et sans ombre de respect bumain ce crae
nous devions au bon Dieu? Je ne le dis pas
parce que je suis sa mère, mais vraiment
c'est une àme généreuse et un coeur d'or.

Pour moi, je sentais depuis longtemps que
l'heure de la vengeance divine était proche.
che. Les hommes ne pensaient plus qu'à
l'argent et au plaisir, les femmes qu'à la
toilette. Plus de respect, plus de décence chez
les domestiques — j'en ai change assez sou-
vent pour le dire — plus d'honnèteté chez
les marchands. Inutile de parler de la reli-
gion. Il n'y en a plus parmi nous. A cer-
tains jours de féte, nous étions juste quatre
personnes à la messe, quatre femmes, bien
entendu. Je l'avais dit bien souvent: c'était
là plus qu'il n'en fallait pour faire sortir
les morts de leur tombe... Hélàsl hélas ! ils
en sont sortis.

Bien qu'il m'en coùte extrèmement, je dois
dois reconnaìtre que je ne suis pas de celles
qui les ont vus. Je me suis demande souvent
pourquoi cette faveur m'était refusée. Jamais
il ne m'est arrivé, mème en rève, de revoir
ceux que j' ai perdus. Il me semble pourtant
que je les ai aimés avec autant de cceur que
les autres. Je les ai soignés, je suis restée
seule jusqu'à la damiere minute, auprès de

paupières. Mon Dieu, mon Dieu , que de fois
j'ai vide cette coupé jusqu'à la lie i Et ce-
pèndant, jamais, jamais, il ne m'a été don-
ne ni de les voir, ni de les entendre. Hélas !
puisque Dieu ne l'a pas voulu, que sa vo-
lonté soit bénie I Agnès, ma belle-fille, est
une bonne créature. Je n 'ai rien à dire con-
tre elle, et si, par moments, mon coeur se
révolte à la pensée que ses yeux sont ouverts
à elle, pendant que les miens sont restés fer-
més, Dieu m'est témoin que je ne cherche
pas à me plaindre. Après tout, faute d' au-
tres privilèges, j' ai oelui d'ètre à la hauteur
de tout mon devoir. Comme M. le Cure le
remarque très justement, aucune faveur ne
vaut celle-là. Gràoe à Dieu, je suis assttrée
que Martin n'a pas à rougir de sa mère

Je dois avouer aussi que je ne me suis
pas résignée sans beaucoup de répugnance
à me séparer de mon fils pour me rendre
à la Clairière. Je n'ai que lui au monde. Il
est ma joie, mon orgueil et ma vie. Comment
pouvais-je consentir à l' abandonner dans une
ielle détresse pour donnei mes soins à tou-
tes ces femmes qui ne me sont rien ? Et
puis, j 'espérais quand mème, qu'à force de
tendre l'oreille vers Semur, je finirais, moi
aussi, comme tant d'autres qui ne sont pas
meilleurs que moi, par entendre oes voix qui
disait-on, venaient de la ville. Mais, quand
je vis l'affolement de ces pauvres ètres, et
que tout ce monde n'avait plus de oonfiance
que dans te courage et la résolution de mon
fils , j' eus honte d'hésiter ainsi devant le sa-
crifice que Martin me demandai!. Près de
moi , une pauvresse consolai! ses petits en
leur disant qu'on allait partir pour la lielle
campagne de M. le maire. Les petits ne pleu-
raient plus, ils hattaient des mains en criant:
« Allons, allons vite chez M. le maire. »
Cette vue acheva de me décider, je ramassai
toutes mes forces et je suivis le cortège qui
déjà se mettait en route. Mais laisser mon
fils seul en présenoe du ciel courrouoé, non
jamais de ma vie je n'ai tant souffert. Qu'im-
porte. Comme lui , j' ai un devoir à remplir,
et je ne voulais pas qu'il eùt honte de sa
mère.

Je puis bien dire que sans moi la petite
troupe ne serait jamais arrivée jusqu'à la
Clairière. A chaque pas, je croyais qu'ils

allaient rebrousser chemin. Bientòt gagnés
par le découragemtent de leurs mères, les pe-
tits enfants avaient perdu leur entrain. Pour
moi, quand j 'ai pris une résolution, je vais
droit au but, coùte que coùte; mais les fem-
mes d'aujourd'hui n'ont plus de oourage.
Elles s'égrenaient sur la route et restaient là
immobiles à pleurer et à regarder indéfini-
ment du coté de Semur. J'allais et venais
d'un groupe à l'autre, essayant de les se-
couer. Agnès elle-mème me donnait du sou-
ci. Je ne crois pas ètre injuste envers Mme
Dupin. En vérité, c'est une sainte. Mais, a-
vec ces natures enthousiastes, quand la pre-
mière exaltation est passée, la faiblesse re-
prend le dessus. Elle s'était mise allégrement
en route, légère comme une jeune fille , et
entraìnant tout le monde derrière elle. Mais
bientòt, elle ralenti t te pas cornine tes autres.
Elle souriai t toujours, mais ses larmes l'é-
touffaient. « Courage, ma fille, lui criai-je ,
courage! encore un effort et nous arrivons.
Pense au travail cra'il nous faudra faire ,quand
nous serons là. Où logerons-nous tout oe
monde? Enfin , nous verrons bien. On pour-
ra mettre plusieurs lits dans Ja grande cham-
bre où est mort mon pauvre mari.

— Mère, me dit-elle, en serrani sa main
sur son cceur, il n 'est pas mort, il est à Se-
mur.

Que Dieu me pardonné, mais en entendant
ces paroles, un frisson de oolère me secoua
de la tète aux pieds. Elle l'avait donc vu,
elle, et moi je n'avais rien vu. Je lui ré-
pondis sèchement qu'il me suffisait à moi",
de savoir que mon pauvre mari était au ciel
et que j'offrirai s à ces pauvres gens la cham-
bre où personne n'avait plus couché depuis
sa mort . Le reste du voyage fut affreux. La
plainte des enfants ne s'arrètait pas, moins
pénible cepèndant pour nous que la désola-
tion muette das femmes. Lorsqne enfin, nous
arrivàmes à la Clairière, je n'en pouva :s plus.
Mes vieilles jambes qui ont perdu l'habitude
des longues promenades pliaient sous moi.
Mais je n'avais pas le droit de me reposer.
Le plus dur de notre besogne restait à faire.
Agnès courait déjà par la maison , ouvrant
portes et fenètres, légère comme un oiseau.
En vérité,e Ile est étonnante. Si pale, si fra-
gile, on pourrait croire qu'elle va tomber au
moindre effort. Mais ses nerfs la soutiennent.

Après cette terrible matinée, elle ne semblait
mème pas avoir besoin de repos.

Cepèndant, la vieiile Léontine qui garde la
maison pendant notre absence, contemplait
cette invasion avec des yeux atterrés. « Mais
madame, me disalveile, en me suivant hors
d'haleine, mais, madame... »

Et se retoumant vers les aulres femmes:
« Allez-vous-en, allez-vous-en; attendez qu'

on vous dise de monter »; puis, me tirant
par la robe: « Madame, madame, era'est-ce
qui arrivé? Voilà que madame Martin ins-
talle cette vermine dans les plus belles cham -
bres. Heureusement, madame, est ici et tout
va rentrer dans l'ordre.

— Tais-toi , ma bonne Léontine, lui répon-
dis-je, et laisse-nous faire. Je t'expliquer.'ii
plus tard. Les gens de Semur ont quitte la
ville. Il f«aut qu'ils logent chez nous.»

Elle laissa tomber son trousseau de clefs.
Vingt-quatre heures après, elle n'était pas en-
core revenue de sa surprise. Avouez qu'il y
«avait de quoi. Sans rien faire, elle me sui-
vait de chambre en chambre, grommelant en-
tre ses dents: « Madame Martin , tou t est
possible, avec son imagination, mais je n 'au-
rais jamais cru ca de madame.»

Comment nous avons réussi à loger tout
ce monde, soit dans la maison mème, soit
dans la ferme, les greniers et quelques masu-
res du voisinage, comment nous avons pu les
nourrir et trouver encore assez de provisions
pour les hommes que nous avions laissés
devant Semur, ne me te demandez pas. Tou-
jours est-il que personne n'eut à souffrir de
la faim, et que le soir venu, tout le monde
put se coucher à l'abri du sereni. Les enfants
qui avaient bten vite oessé de pleurer et qui
avaient bien vite oessé de pleurer et qui ;i-
qui |p,vaient gambadé tout l'après-midi dans
la campagne, donnaient maintenant comni3
des bienheureux. Ma belle-fille et moi, nous
étions mortes de fatigue, mais brùlées d'une
Ielle fièvre ente nous ne pouvions pas son-
ger à dormir; aussi quand tous furent con-
ches, nous nous trouvàmes, sans nous èira
donne le mot, assises toutes deux, devait
la porte sur le petit banc où nous avions pris
l'habitude, le soir venu, de regarder les lu-
mières et les fumées de Semur.

(A suivre)

ISAAC de RIVAZ

géologique et hydraulique. C'est ainsi qu'en quand il penetrai! dans le cylindre et le piston
Bretagne il réussit à dessécher les mines de et se mouvait sous l'action de l'explosion qui
plomb argentifere de Pontpéan, près de Ren-
nes, qu'à Moutiers il fut charge par la Cour
de Turin de diriger les salines de la Tarentai-
se et qu'en Valais, il recut du Gouverne-
ment de sept dizains qui lui donnait toute
oonfiance, la concession des terrains qui s'é-
tendent en aval du village de Riddes car il
avait donne l'assurance que par des travaux
de défense et d'évacuation des eaux ration-
nellement entrepris il obtiendrait le dessè-
chement integrai des terres qui souffraient
d'un excès d'humidité et qu'il pourrait ainsi
combattre l'émigration que l'on deplorali. Au-
jourd'hui vous apercevez, .entre Riddes et Sa-
xon, encore un lit secondaire dans la plai-
du Rhòne qui porte le nom de canal de Ri-
vaz et dont le trace s'adapte étonnemment
aux conditions topographiques et hydrauli-
ques de la région. Il est reportó sur les origi-
naux de la carte du Général-Dufour, ainsi
que sur la carte Siegfried.

J'ai en main ce document intéressant et
originai, signé du Grand Baillif Jodoc Bur-
gener, ainsi crae la lettre patente du secrétaire
d'Etat Wegener.

Un précurseur
Il est intéressant de relever qu'à deux siè-

cles d'intervalle oe problème dont de Rivaz
entrevoyait la solution, se résoud aujourd'
hui. Des zones marécageuses qui faisaient
l'objet de la concession octroyée à de Rivaz
vont ètre desséchées puisqu'elles fon t partie
intégrante du grand projet devise à francs
4,990,000, qui est appelé à assàinir toute la
plaine du Rhòne, soit 1300 hectares, qui s'é-
tendent sur la rive gauche du Rhòne entre les
localités de Riddes et de Vernayaz.

Et je terminerai à son sujet en vous don-
nant i'appréciation du Dictionnaire universel
qui, après avoir mentionné les études et mé-
moires historicrues qu'il publia en dehors des
oeuvres techniques qu'il réalisait, déclaré que
de Rivaz P.-J. peut ètre regarde relativement
au temps où il vivait et aux difficultés cra'il
eut à surmonter oomme un homme de genie
et de haut talent.. e

Son fils Isaac vécu entre les années 1752
et 1829. Il aurait eu le grand mérite de con-
fectionner un des premiers véhicules à mo-
teur automobile en appliquant le principe
qu'il avait inventé et pour la réalisation du-
quel il avait obtenu ses brevets du Gouver-
nement de Franoe. Il s'agissait d'utiliser les
propriétés de l'explosion du mélange détonant
de l'hydxogène et de l'oxygène pour opérer
la traction mécanique.

j 'ai la copie authentique du brevet de
la Division des Arts et Manufactures que le
ministère franceais de l'intérieur délivra à de
Rivaz. Il fut signé à Paris par le ministre
Champey, en date du 30 janvier 1807.

Sur les indications très explicibes de ce
document, l'ingénieur Pierre de Rivaz, actuel-
lement ingénieur dans la Sarre, fils de feu
M. l'ingénieur cantonal Paul de Rivaz, a pu re-
constituer le schèma de oe moteur à gaz, qui est
pourvu d'un cylindre d'un piston moteur et
d'un piston de charge d'un appareil destine à
aspirer à l'aide de 2 tuyaux d'amienée le mé-
lange explosif d'air et d'hydrogène, d'un ex-
citateur et d'un appareil à levier pour mouvoir
le piston de charge. Gè moteur produisait
la force motrice gràce à la puissance d'expan-
sion du mélange d'O et d'H ou d'air et de
gaz d'éclairage. Ce mélange était enflammé

se produisait.
Une automobile Ien 1813

Dans les conclusions de son mémoire bre-
veté, de Rivaz affirme cra'il a découvert le
premier la propriété qu'a l'explosion de l'h
et de l'O d'ètre employée oomme force motri-
ce pour le déplacement d'un véhicule auto-
moteur dans des oonditions analogues à cel-
le des machines à vapeur.

Et M. Bertrand , dans la précieuse elude
que j'ai citée tout à l'heure signale sur la
base de données puisées dans les archives
cantonales que de Rivaz aurait fait des expé-
riences prati qués d'application de son pro-
cède et cru'il aurait réussi à obtenir le mou-
vement automobile à Vevey en 1813. « Un
char de 20 pieds de longueur, dit un témoin
chemina sur le pavé charge de 1400 livres
de pierres et de quelques curieux ».

Ce qui est intéressant dans la geniale hv/en-
tion de Isaac de Rivaz oe n'est point d'avoir
réaliser le mouvement automobile, car bien
que depuis les temps les plus reculés des
chercheurs aient rèvé le véhicule automoteur
ce n'est qu'en 1756 mais toutefois 42 ans
avant que de Rivaz concu son appareil qu'un
officier de l'aTtillerie francaise, Nicolas-Jo-
seph Cugnot fit circuler un chariot à vapeur
devant le due de Choiseul. Cette voiture rou-
tière de Cugnot se trouve actuellement à Pa-
ris, au Conservatoire des Arts et Manufac-
ture.

Donc, de Rivaz n 'est pas au bénéfice de la
découverte de la voiture routière automotrice,
véhicule automobile ni mème des propri étés
du mélange détonnant de l'O et de l'H, car
le moteur à gaz a été découvert en 1791
soit 9 ans avant la date du brevet de Rivaz
par l'Anglais Barbio, mais, par oontre, il pa-
raìt ètre incontestablement l'inventeur du
mode d'utilisation pour la traction mécanique
de ce mélange soit de l'explosion qu'il pro-
duit.

En comparant, d'autre part, les schémas
du moteur de Rivaz, tei qu'il est dressé par
l'ingénieur Pierre de Rivaz el le schèma des
moteurs à explosion modernes on voit l'appli-
cation du mème principe. On constate les
trois organes essentiels: le cylindre, le car-
burateur pour confectionner le mélange dé-
tonnant les pis tons et leur mécanisme de mar-
che et l'appareil d'allumage permettant d'en-
flammer le mélange détonnant au moment
voulu. En outre, au lieu de produire la force
motrice gràce à la puissance d'expansion d'un
mélange d'O et d'H ou d'air et de gaz déclai-
rage on produi t un mélange détonnant d'air
et d'hydrocarbure léger s'ienflammant dans
le cylindre. On mélange ien certaines propor-
tions l'air et des gaz combustibles tels que
les vapeurs d'un liquide volatil appelé carbu-
rant oomme l'essence- de pétrole d'alcool et
surtout la benzine. Mais on voit donc que le
mélange d'oxygène de l'air et d'hydrogène
d'un carburo soit en somme l'idée perfection-
née scientifi quement d'Isaac de Rivaz.

On paraìt avoir adopte son idée d'utiliser
le pouvoir détonnant de l'O et de l'H et avoir
perfectionne le mécanisme qu'il avait imagi-
né et dont il précise les organes dans son
mémoire breveté.

De nouvelles recherches s'imposent
Il serait, en tous cas, du plus haut intérèt

au point de vue national et technique t d'en-
treprendre des études et des recherches plus
étendues et plus précises sur le róle qu'a
joué dans la confection des véhicules auto-

mobiles l'application du principe concu par
de Rivaz et à mon sens, c'est précisément à
la Société d'histoire qu'appartient oe devoir,
puisqu 'une conclusion favorable aurait pour
effet cle nous permettre d'inserire dans
l'histoire du développement scientifi que ete
notre pays un fait dont nous serions en droit
de nous glorifier comme il consacrerai d'u-
ne manière particulièrement éclatant la re-
nommée et le genie d'Isaac de Rivaz.

Aujourd'hui que le rail fait une demi-fail-
lite et que la voie de la terre prend une nou-
velle jeuneisse et une importance tous les
jours grandissantes par suite du développe-
ment considérable et progressif de la circula -
tion des véhicules à moteur de tous genres,
il est éminemment utile d'éclairer l'opinion
publique sur toutes Ies questions et les pro-
blèmes qui se rattachent à l'automobile et
de designer les noms de ceux qui l'ont créé
et qui, par leurs inventions et leurs découver-
tes, en ont rendu l'emploi de plus en plus
universel. Henri de PREUX

|̂i;:::: Devant l'écran
« Métropolis » au Lux

Film étrange, en effet , discutable, sans dou-
te, mais qui mérite certainement le qualifica -
tif de « superproduction » dont on abuse si
souvent.

Nous voici transportés, par la magie de
l'écran, dans la cauchemaresque cité de l'a-
venir. Imaginez une superposition de bàti-
ments monstrueux entre lesquels évoluen t,
perchés sur des voies aériennes, trains, tram-
ways, automobiles, où glissent des avions lé-
gers dont le voi silencieux fait songer à ce-
lui des chauves-souris. En dessous s'agite
11 masse des travailleurs, accomplissant, par
équipes, le mème geste monotone, réduits par
l'application du système Tailor aux ròles de
machines, conduisant d'autres machines de
fer et d'acier auxquelles ils sont asservis.

Des bielles gigantesques se meuvent, des
roues toument à une allure verti gineuse. Des
éclairs jaillisent alors que des nuages de va-
peur s'épandent, créant une atmosphère d'in-
fernal labeur. Soudain, défaillance d'un ou-
vrier. Catastrophe. On emporté des morts, des
blessés et tandis que l'equipe nouvelle s'ap-
prète à remplacer les disparus, voici que les
murs se disloquent, que des ouvertures béent
que surgit Moloch, l'horrible dieu Moloch,
dont la gueule engloutit par fournées, les fou-
les anonymes.

Les visions se succèdent, défiant la raison,
attei gnant le cerveau dans sa substance mè-
me, le projetant hors du temps et de la
réalité, vers ce qui sera les possibilités de
demain.

Du Jules Verne avec ce soufflé de mysticis-
me qui est le propre de la race germanique,
ce quelque chose de brumeux qui nait d'une
intuition maladroite à s'exprimer: les cornues
de Faust, des prophéties bibliques, une pensée
philosophique qui tenie de se matérialiser en
d' expressives images, allié au souci d'utiliser
toutes les possibilités du cinema et de faire
oeuvre d'art.

Souvenez-vous du laboratoire d'où sortirà
l'homme-machine, des sept péchés capitaux,
du texte qui tient lieu de scénario. Et comme
mise en scène, pensez à la révolte ainsi qu 'à
l'inondation cpii en est la conséquence.

La valeur du film tient à l'originali té du
thème, au choix des éléments, à la perfection
des photographies dont le symbolisme ampli-
fie la portée.

Il y eùt certainement des fautes de goùt:

le jardin enchanté où se promènent des cour-
tisanes habilement dévètues", obiigatoire vi-
sion de music-hall et quelques autres sem-
blables. Mais on aurait mauvaise gràce à chi-
caner sur des détails, alors que l'ensemble
représenté un travail , aussi minutteux que
formidable.

Et nous regrettons d'avoir ignoré qu'ume
première représentation se donnàt le jeudi.
Un compte-rendu eùt peut-ètre décide les he-
sitants : le spectacle en valait la peine et ceux
qui l'ont manque doivent le regretter. J ...

« La chair et le diable » au Capitole
Le titre seul indi qué le genre du scénario

et l'on devine qu'une femme viendra pour
détacher de ses plus nobles devoirs l'homme
qu'il lui plaira de choisir.

Greta Garbo connait trop bien son métier
de sirène pour qu'un naif amoureux lui re-
siste. Il est entendu que l'eclatante dentition
de Salm Albert pourrait servir de reclame
à des produits dentaires. Est-ce vraiment né-
cessaire de nous le rappeler en toute occa-
sion.

Combien nous préférons le jeu délicat et
nuance de sa partenaire, la feline souplesse
de ses mouvements, l'éclat atténué des prunel-
les qui se refusent à livrer leur secret.

Et l'on comprend que la longue amitié de
deux hommes se transmue en baine, lorsque
le destin aura place entre eux, son inquiétant
sourire et sa capiteuse cruauté. J ...

AU LUX
(Comm.) Continuant la série de ses grands

films, la direction du Cinema Lux présente
dès mercredi soir un film grandiose « A -
mour de Prince », une grande superproduc-
tion dramaticrae interpre te* par J'exquise
Laura la Piante, qui a~ obtenu dans « Bas
de soie » un immense succès. Ce drame re-
constitution d'une epoque disparue est, par
sa mise en scène, éblouissante de luxe, l'u-
ne des plus belles productions que l'Amé-
que nous aie fournie . Le réalisateur Dimitr i
Buchowetzki a su en distribuer habilement
tes scènes, en graduer l'intérèt et en atté-
nuer le caractère mélodramatique. On s'inté-
resse dès le début au roman de la petibe.
danseuse dónt un prinoe et un grand fi-
nancier se disputent le cceur. Laura La Pian-
te se montre dans oe fi lm une grande tragé-
dienne.

C'est un film qui resterà longtemps grave
dans toutes les mémoires.
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Numéros des 2 et 9 aoùt. — Nos tireurs
vi e lo ri eux en Hollande; le oortège bis tori aue
clu Tir cantonal vaudois, à Payerne; la nou-
velle derogare des Eplatures; le Grand-Prii
motocycliste d'Europe, à Genève ; la récolte
des abrioots en Valais; l'incendie de l'arse-
nal de Fribourg ; la traversée du Léman à la
nage ; Jes bustes Wille et Sprechor au Paiais
federai; le lac Lioson; Morcote; la IXme 0-
lympiade, à Amsterdam ; la finale de la Cou-
pé Davis à Paris; le retour des rescapés du
Pòle; le match de boxe Tunney-Heeney; les
ìles Samoa vues par le reporter neuchàtelois
J.-E. Chàble ; Cantorbéry, l'une des villes les
plus pittoresques de l'Angleterre; dessins hu-
moristiques; bons mots; nouvelles.




